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Influences astroloçiogiques pour Janvier ip3i

J’ai publié d'autre part (1) les pronostics 
généraux concernant ig3i. pour la France 
et les autres peuples, nous allons envisager 
ici, comme à l’ordinaire, les influences parti­
culières pour le mois de janvier.

Uranus est devenu direct, ce qui doit mon­
trer une stabilité plus grande dans l'ensemble 
les catastrophes seront moins nombreuses, 
certains cours doivent se mantenir quoi­
qu’il y ait encore des perturbations assez 
inattendues surtout sur les valeurs étran­
gères ou exotiques.

Les affaires semblent encore se ralentir en 
dehors de ce qui est des industries de luxe ; 
Vénus passe le 5 dans le sagittaire, elle est 
favorable à tout ce qui a trait aux arts ét­
au luxe ; elle redevient favorable aux amours 
et à l’harmonie.

Il faut comprendre que ce mois nécessite 
de la prudence, il y a encore de nombreux 
ennuis pour beaucoup, surtout d’ordre ma­
tériel, il est nécessaire de s’entraider, de ne 
pas faire preuve d’égoïsme, de prêter son 
concours et de secourir ses amis dans la me­
sure du possible, les ennuis qui les touchent 
sont capables de vous atteindre demain, la 
période de janvier est encore très incertaine 
pour tous et il faut serrer les coudes plutôt 
que de se disputer. Le mois est satisfaisant 
pour ceux qui s’occupent de terrains, d’im­
meubles et de culture ; modification politique

(1) Revue du « Club des Psychistes » 

entre le 5 et le 16 janvier. Mortalité en- 
croissance du côté féminin, particulièrement. 
Maux de gorge très nombreux.

Période critique avec les voisins, Mercure 
pendant le mois de janvier reste dans le Ca­
pricorne ce qui n’entraîne pas la franchise, 
il montre un manque de fixité dans tous 
les domaines.

Il y a encore, en janvier, de nombreux 
obstacles dont on peut triompher par le tra­
vail et la lutte, il faut surtout faire preuve 
ae décision et ne pas se laisser aller au 
découragement, il semble à beaucoup qu’ils 
ne peuvent remonter le courant, il faut réa­
gir, l’attention portée sur une affaire, per­
met de la voir aboutir ; Mercure montre en­
core beaucoup d’actes de justice, de trai­
tes protestées, d’échéances difficiles à faire. 
Néanmoins, je le répète, il y a, pour beau­
coup la possibilité de triompher en se dé­
fendant et en faisant l’effort nécessaire.

Les situations sont très compromises, le 
travail manque, pour certains, toujours par 
suite d’indécision, parce qu’ils ont tardé à 
faire le point, ils n’ont pas voulu faire le 
redressement nécessaire ou apporter une 
modification à leurs affaires; il est temps 
encore de voir où l’on en est et faire l’effort 
nécessaire pour rétablir l’équilibre, la posi­
tion de Vénus facilitera ce retour à l’har­
monie à ceux qui le voudront.

Beaucoup d’affaires sont épuisées, il n’y 
a plus rien à en tirer avec les méthodes an­
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tiennes, il faut leur apporter un sang nou­
veau ou créer autre chose. Janvier est en­
core favorable pour grouper certaines indus­
tries chancelantes, je disais plus haut de ser­
rer les coudes, c’est à quoi il faut tendre 
plusieurs affaires mauvaises peuvent en faire 
vue bonne et triompher de l'adversité, les pa­
rents voisins et amis doivent s’aider; le re­
dressement de beaucoup ne peut venir que 
par des associations et un effort en commun ; 
Jupiter, malgré qu’il soit rétrograde, n’est 
pas mal placé dans le Cancer et doit appor­
ter son appui.

Le mois de janvier, je pourrais même di­
re le premier trimestre de 1931 apportera 
des éclaircissements dans les affaires de 
beaucoup, certains devront, s’ils ne veulent 
pas sombrer, faire la part du feu, faire l’am­
putation nécessaire, le secours sur lequel 
ils comptent ne peut venir que d’eux-mêmes, 
quand un membre est gangrené, il faut le 
couper pour éviter la mort, il en est de mê­
me pour beaucoup de commerces et d’indus- 
tiies ;si l’on veut réussir, il faut changer 
de méthodes, nous ne sommes plus en 1919, 
la réussite et l’argent qui en découle ne peu­
vent venir qu’en baissant les prix et en four­
nissant un -effort plus grand et surtout un 
travail plus suivi.

Si l’on considère l’ensemble des planètes 
et leur position par rapport aux Maisons, 
nous sommes frappés de voir le chaos, le 
manque d’harmonie en tout. Le thème sem­
ble un immeuble bâti sur du sable, il du­
rera ce qu’il durera ; on lui demande simple­
ment de durer pour nous et il s’ensuit de 
l’incertitude, de la crainte, une tendance aux 
passions mauvaises qui crée une psychose 
de la guerre qu’il faut reconnaître comme 
exstante aujourd’hui, d’après le thème gé­
rerai des peuples, nous SOMMES DES MA­
LADES, il faut nous soigner, nous sommes 
des abouliques à qui il faut donner une di­
rection depu’s 1918, nous vivons sur notre 
capital, nous ne travaillons plus ou fort 
peu, si nous voulons éviter la culbute, il 
faut modifier nos méthodes, TRAVAILLER 
et chasser de nous cette psychose de la 
guerre dont nous commençons tous à être 
sérieusement atteints.

Aucun homme, pris séparément, dans 
n’importe quel pays, ne désire la guerre, 
bien au contraire, il la craint, en a peur et 
pourtant ce qui lui semblait impossible en 
ISâti, lui paraît dix ans après, une chose 
sinon naturelle, tout au moins possible, je 
dirais même, pour certains, inévitable, pour­
quoi? Parce que nous ne voulons pas tra­
vailler. 1931, cabbaJisti que ment montre aux 
peuples par le nombre 14 qui en découle, le 
Frein, l’Arrêt -et nous indique, très nette­

ment que nous sommes sur une pente dan­
gereuse, il est temps d’arrêter, de freiner 
nos passions; lorsque chaque humain aura 
compris que l’idée crée immanquablement 
l’acte, personne ne parlera plus de la guer­
re , les guerres ne sont possibles que lors­
que les peuples sont atteints de cette psy­
chose spéciale qui leur en fait admettre la 
possibilité ; beaucoup de peuples commen­
cent maintenant d’être touchés par cette 
malad e, le mal est peut-être encore bénin, 
mais il a pris rac ne, soignons-nous, faisons 
l’effort nécessaire pour trouver un dérivatif 
à cette pensée obsédante et pour cela, tra­
vaillons, gagnons de l’argent, soyons heu­
reux et nous ne serons plus mûrs, pour une 
nouvelle catastrophe. Dans cet ordre d’idées, 
l’Astrologie nous montre très nettement que 
le mal est encore en nous, il ne vient pas de 
cause extérieure : ce ne sont pas les as­
tres qui causent la guerre, ce sont les hom­
mes qui admettent qu elle est possible et 
par leurs pensées et par le verbe, ils la 
créent.

La Lune, pendant le courant du mois de 
Janvier, passe des Gémeaux, fait le tour du 
zodiaque et termine le mois à 13 degrés du 
Cancer. Le soleil se lève le premier janvier à 
7 heures 46 et se couche à 16 heures 1, le 
31 janvier ; il se lève à 7 heures 26 et se 
couche à 16 heures 43.

La pleine Lune a lieu le 4 à 13 heures 15 ; 
le dernier quartier le 11 à 5 heures 9; la 
nouvelle lune le 18 à 18 heures 36 ; le pre­
mier quartier le 27 à 0 heure 6.

Premier janvier. — Les collaborateurs du 
Chariot et le signataire de cet article vous 
prient d’accepter leurs me.Heures pensées ; 
je suis sûr qu’elles contribueront à vous 
donner une quiétude plus grande pour 1931. 
Ce premier jour du mois et de l’année est 
scus l’influence de nombreux aspects lu­
naires. Faites les visites de politesse que 
vous avez à faire, mais ne vous montrez pas 
trop prolixe, un parallèle de la Lune et du 
Soleil dans la matinée conseille de tenir ca­
chés ses projets, ne rien dire qu’on ne veuil­
le qui soit répété. Ne pas faire de visites 
après 20 heures, elles ne donneraient le ré­
sultat escompté.

2 janvier. — Bonne journée pour tout 
changement ou réforme surtout pour ceux 
qui occupent un poste en vue, favorable 
à tout ne qui demande un acte de volonté. 
Toute discussion ou débat après 20 heures, 
ne peut qu’entraîner des choses inattendues, 
c’est à 22 heures 44 que le Soleil outre en 
quadrat avec Uranus ce qui pendant 3 à 
4 jours ne peut causer que des .ennuis, des 
in'mitiés, risques de renversements de posi­
tion pour «eux qui dépendent du peuple. 
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'Santé troublée pour les cardiaques et pour 
ceux atteints d'une maladie peu définissa­
ble (troubles nerveux, cancer, malad e men­
tale.

3 janvier. — Libre arbitre. Dans la nu.t 
du 3 au 4, Vénus passe dans le Sagittaire 
-et devient, de ce fait, plus favorable à l’a­
mour et à 1 affection.

4 janvier. — Premier dimanche du mois, 
est très mal influencé. Dans la matinée, les 
malades verront leurs maux grand r. Ne 
faire aucune promesse qu’on ne pourrait 
tenir. Ne pas signer de contrat. Après-midi 
très mauvaise. Eviter de voyager. Ne pas 
commencer aucun traitement médical. Faire 
un acte de bonté dans l’après-mid . II sera 
profitable. Le soir, craindre les mensonges.

5 janvier. — Réfléchir avant d’agir. Ten­
dance à la précipitation, à la méchanceté et 
à l’envie. Ne pas discuter avec la famille. 
Danger pour les parents âgés. A partir de 6 
heures, rapprochement possible au point de 
vue sentimental. La soirée favorable aux 
amusements et aux plaisirs.

6 janvier. -— Journée très complexe. — 
Influence heureuse. — Ceux qui recherchent 
un sujet original pourront aisément le trou- 
vei entre onze heures et midi. Pendant la 
même heure, éviter de taquiner les personnes 
susceptibles et entre autres le conjoint qui 
pourrait aisément garder rancune et ame­
ner une dispute qui se produirait au mo­
ment de la conjonction de la Lune et de Mars 
qui fait exagérer les passions. Dans la soi­
rée, actes et paroles inconsidérés.

7 janvier. — La nuit est favorable à la 
fécondation. Dans la journée tendance au ca­
price. Désappointement. Regret inutile. A 
21 heures, rendez-vous au Club des Psychis- 
tes.

8 janvier. — Très bonne journée jusqu’à 
5 heures et demie. A ce moment, trouble 
possible avec sa famille. Journée pouvant 
être utilisée pour commencer un travail de 
longue haleine en dehors de toute opération 
pécuniaire.

9 janvier. — Journée laissant agir le libre 
arbitre.

10 janvier. — Dans la matinée, craindre 
les gens subtils et curieux, risque d'infidélité 
do tromperie. Dans l’après-midi, promesse 
fausser Maux soudains. Journée d indécision 
et, dans l’ensemble, très mauvaise journée 
qui se termine par une opposition de Jupiter 
cl de Saturne, pouvant entraîner des dis­
cussions sérieuses entre parents du même 
sexe. Se coucher avant 22 heures. Les bi­
lieux et les sanguins devront prendre une 
médication pour dormir.

11 janvier. — La nuit de ce dimanche est 
troublée par un quadrat de la Lune et du 

Soleil, entraînant une heure difficile pour 
le- malades et pour ceux qui font des abus- 
Le lever du soleil est une heure favorable 
à la fécondation, particulièrement pour l'ob­
tention d’une fille. L’après midi, craindre les 
fraudes les déceptions. Les femmes devront 
réprimer leur nervosité.

12 janvier. — Matinée favorable à la fé­
condation. — Jusqu'à 9 heures du soir, la 
journée est très bonne aux sentiments et à 
partir de 21 heures où les passions devien­
nent mauvaises et les appétits grossiers. 
Eviter surtout toute amitié nouvelle. Les 
sanguins feront bien de se coucher tôt.

13 janvier. — Matinée propre à l'énergie 
mentale, aux comptes et aux affaires com­
merciales ainsi qu’à tous les petits déplace­
ments. L'après-midi, sous réserve de frei­
ner ses impulsions, on peut, en gardant se­
cret ce que l'on veut faire, agir pour de 
grandes choses. Eviter de prendre avant de 
se coucher des médications qui ne seraient 
pas habituelles.

1 1 janvier. — S'endormir en pensant à 
une affaire qui vous tracasse, facilite au le­
ver du soleil le moyen de la solutionner. La 
journée dans son ensemble est mauvaise. Ne 
se livrer à aucune transaction sur les blés 
de même qu'à tous achats pour l’exporta­
tion. Dans la journée, les pensées seront 
confuses. Eviter tout ce qui n'est pas or­
ganisé sous une bonne direction. Les san­
guins passeront encore une mauvaise nuit, 
s’il.“ ne prennent pas les précautions néces­
saires. A 21 heures rendez-vous au club 
des Psychistes.

15 janvier. — Ceux qui n'ont pas l'habi­
tude de rêver et qui, par extraordinaire, 
rêveraient dans la nuit du 14 au 15, devront 
juger leur rêve comme ayant une significa­
tion contradictoire. Tendance dans la jour­
née à faire des choses violentes, belliqueuses 
et originales, toutefois dans un sens heu­
reux.

IC jnavier. — Matinée très quelconque. 
Entre 11 heures et midi, la trine de la lune 
et de Neptune doit inciter à se recueillir 
pour trouver la solution de tout problème 
difficultueux, surtout dans le domaine philo­
sophique ou poétique.

17 janvier. — En s'endormant sur un pro­
blème difficile et en voyant toutes les phases, 
la conjonction de la Lune et de Mercure fa­
cilitera d’en trouver la solution, car c’est un 
aspect propre à l’activité psychique d’au­
tant que Mercure redevient direct et en 
î eprenant son cours normal, il en est d’au­
tant plus favorable. Dans la matinée, ne 
tiaiter aucune affaire verbalement, à moins 
de connaître parfaitement les gens avec les­
quels on se trouve en rapport. L’après- 
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nidi, tendance à l’extravagance, à la dissi­
pation. Les employés ne doivent faire au­
cune preuve d’initiative. Après midi favora­
ble aux sentiments et à l'affection. Eviter 
de traiter à sa table des personnes âgées que 
l’on voit pour la première fois.

18 janvier. — Ce dimanche, se lever tard. 
La matinée n’incite pas à la promenade. 
Quant à l’après-midi, ne faire que des cho­
ses d’ordre privé. La soirée est favorable 
à tout ce qui est original et nouveau. Dis­
cussion philosophique intéressante.

19 janvier. — Jusqu’à deux heures de 
l’après-midi, on peut prendre des décisions 
qui seront fécondes. S’abstenir à partir de 
de cette heure de tout ce qui est inhabituel. 
Les passions deviennent excessives, risques 
de querelles de violence, particulièrement 
avec des personnes plus âgées que soi. Evi­
ter toute discussion qui dégénérerait rapi­
dement en dispute. Ne pas partir en voyage.

20 janvier. -— Très bonne journée dans 
l’ensemble, profitable aux affaires d’argent. 
Journée active de travail à partir de 17 
heures 30. On peut utilement s’occuper d’af­
faires frivoles, de plaisirs et d’art-

21 janvier. -— Dans la matinée, danger 
d'accident. Ne rien faire qui soit inhabituel, 
surtout dans le domaine physique. Saturne 
et Mars sont en mauvais aspect. Dans la 
scirée, éviter tout rapport sentimental avec 
le sexe opposé. A 21 heures, rendez-vous au 
Club des Psychiques.

22 janvier. — On peut tout entreprendre 
et tout oser sous réserves que ce ne soit pas 
des questions d'ordre affect f. L’après-midi, 
on peut faire des placements de fonds ou 
solliciter des faveurs de personnes influ­
entes. Toute œuvre demandant de la pa­
tience peut être commencée. Dans la soirée, 
le sextile de la Lune et de Saturne se 
montrant très favorable à tout ce qui néces­
site de la persévérance.

23 janvier. — Les personnes faibles des 
bronches devront craindre ce jour les chan­
gements brusques atmosphériques de même 
que tout le monde risque des changements 
brusques dans la situation, dans les affaires, 
dans les sentiments.

24 janvier. — Bon pour les entreprises 
nouvelles nécessitant un acte de volonté ; 
peut-être même de violence, par contre, 

n entreprendre au une affa re d’-rgent ou 
traiter avec des individus d’un rapport inha­
bituel. Se coucher avant 23 heures. Les 
vieillards risquent de passer une très mau­
vaise nuit. Se méfier de toute nouvelle mé­
dication.

2-5 janvier. — Dimanche, la nuit aura été 
mauvaise pour toute matinée triste. Tendan­
ce au pessimisme, à la mélancolie, aussi est- 
il préférable de rester couché et de dormir- 
A midi une trine de Vénus et de la Lune 
apporte un heureux changement dans l’état 
l’esprit. Heure incitant aux concessions 
mutuelles entre époux. S’arranger pour 
avoir un bon et agréable repas de midi. La 
soirée est favorable aux rapprochements en­
tre époux quoique l’heure ne soit pas favo­
rable à la fécondation.

26 janvier. — Journée très quelconque, 
sans grande influence ni bonne ni mauvaise. 
Vers 22 heures, moment propice à toutes 
opérations de voyance ou prédiction de l’a­
venir.

27 janvier. — A partir de 10 heures, la 
journée devient très lavorable aux opéra- 
lions de bourse. Jusqu’à 16 heures, on peut 
utilement faire un déjeuner d'affaires.

28 janvier. — Ce jour le parallèle de la 
Lune et de Jupiter donne une influence sa­
tisfaisante pour l’amitié, pour le succès en 
même temps qu'il permet de prendre des dé­
cisions profitables. A 21 heures, rendez-vous 
au Club des Psychistes.

29 janvier. — Le matin, ne rien faire qui 
ne soit habituel. A partir de 13 heures, favo­
rable aux spéculations à la fréquentation 
et à la recherche des faveurs de ses supé­
rieurs. Journée pour consulter un médecin et 
pour faire des dons. A 19 heures, favorable 
à l’action mentale et à toute opération d’oc­
cultisme.

30 janvier. — Matinée mauva’se. Exagéra­
tion des passions. Eviter le sexe opposé. 
Relation nouvelle intéressée.

31 janvier. — Le mois Se termine sur une 
influence heureuse pour tous ceux qui s’oc­
cupent d’exportation et d'importation ou de 
transit au delà des mers et qui traitent des 
affaires au comptant, car la journée n’est 
pas favorable à la spéculation et aux affai­
res- à longs termes.

Georges MUCHERY

L Astrologie O noma
C’est avec beaucoup d’intérêt que nous 

avons pris connaissance de l’article de M. 
Poinsot, sur le « Chariot » d’octobre, con- 
corcernant l’Astrologie Onomantique. Nous 
étant occupés pendant longtemps, nous aus­

si de cette vieille science tant dédaignée, à 
tort, par les astrologues modernes, nous al­
lons présenter à nos lecteurs les résultats 
de nos observations personnelles.

Tout d'abord, qu’est-ce que l’Astrologie 
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Onomantique ? C’est la science qui combine 
les correspondances planétaires du tarot ou 
« Livre d’Hermès » avec la traduction nu­
mérale cabalistique du nom et des prénoms 
du natif. Elle diffère de l’Astrolog e judi­
ciaire ou scientifique. Cette dernière en effet 
repose sur l’influence des astres réels dont 
on calcule les positions par rapport au zodia­
que, à l’heure exacte de la na ssance, dans 
un lieu géographique déterminé (Latitude et 
longitude). L’Astrologie Onomantique, au 
contraire est indépendante du lieu de la 
naissance, de l'exactitude de l’heure et des 
positions astronomiques des planètes. Par 
centre, elle exige le nom, tous les prénoms 
e* quelquefois même les surnoms et titres du 
natif. Certaines opérations théosophiques, 
transforment les lettres en chiffres. A ces 
chiffres, correspondent des arcanes majeurs 
ei mineurs du Tarot, des planètes, qu’on 
place dans le zodiaque. (Cercles fatidiques 
de sept planètes).

Mais ici, les planètes ne sont pas des 
corps phys ques comme en Astrologie scien­
tifique. Ce sont des « génies » planétaires, 
des symboles, des forces occultes qui régis­
sent chaque planète. Ces forces imprègnent 
le nom et les prénoms qu’on donne à l’en­
fant qui vient de naître. Ceci semblerait 
prouver que dans l’invisible, il y a des famil­
les spirituelles dont les rapports sont indi­
qués par le petit nom terrestre. Tous les 
Charles, les Jeanne doivent avoir le même 
nombre comme caractéristique en astral, 
seuls les noms de famille apportent des in­
fluences différentes et individuelles. Comme 
on le voit, il faut plus de foi en Astrologie 
Onomantique, qu’en astrologie mathémati­
que.

La plupart des astrologues de l’école 
scientifique considèrent que le vieux système 
astro-onomantique n’offre pas de base sé­
rieuse, car on n’en connaît point l’origine. 
Il semble bien qu’ils aient raison. Paul 
Christian qui parle de l’Onomantie dans ses 
rares ouvrages (L’Homme Rouge des Tuil- 
lciies Histoire de la Magie), indique bien 
ses sources, mais on n’a jamais pu les trou­
ver et les contrôler. C’est du moins l’aveu 
de son élève Ely Star (Art de voir l’avenir 
par l’astrologie). D’autre part, P. Christian 
traduit les prénoms en latin, langue qu’il 
considère comme « sacrée ». L’Ely Star de 
la première heure traduit en latin, celui de 
la dernière heure (Mystères de l’horoscope) 
ne traduit pas. Phaneg non plus. J’ai essayé 
pour ma part l’une et l’autre méthode ; elles 
donnent chacune des résultats. Mais il est 
regrettable de voir toutes ces contradictions : 
il faudrait arriver à une méthode générale 
et simple. Alors les esprits scientifiques n’é 

tant plus rebutés par toutes ces contradic­
tions et ces difficultés, étudieront l’Oho- 
mantie.

Ce n’était pas une raison, cependant, pour 
qu’ils la condamnent. Pourquoi juger « à 
priori » que cette Science est fausse! 11 
faut expérimenter avant. Un occuliste averti 
sent bien qu’il y a dans l’onomantie quelque 
chose ! Tout nous incite, en effef, à croire 
que les Egyptiens utilisaient amplement cet­
te méthode et il est probable que les collè­
gues Initiatiques de jadis donnaient un nou­
veau nom à celui qu’ils avaient admis par­
mi eux après avoir dressé son 1 nroscope 
onomantique. Les Rose Croix semblent l’a­
voir connue. Elias Artista, le mystérieux 
mystique allemand, l’ami intime de Sudem 
berg semble y faire allusion quand il nous 
dit « Ce n’est pas à ceux qui ont déjà quel­
que idée de la science des nombres, ou de 
l’art véritablement cabalistique, qu’il faut 
piouver son existence. Ce n’est pas à eux 
qr’il faut démontrer que d’une combinaison 
parfaite il peut résulter des vérités, mais 
c’est à ceux qui demandent quels sont les 
principes de cette science qu’il faut répon­
dre, selon la tradition qui la conserve, qu’elle 
est encore un de ces avantages dont il a 
plu au Créateur des êtres de distinguer dans 
tous les temps ceux qu’il avait prédestinés 
à recevoir immédiatement sa loi ». Grandes 
et profondes paroles qui s’adaptent encore 
au temps présent... Papus et Barlet aussi 
étaient très compétents en Astrologie Ono­
mantique. Sédir aussi... Nous faisons appel 
aux héritiers de ce grand occultiste des 
temps modernes, pour qu’ils fassent con­
naître le manuscrit onomantique de Sédir. 
Ce serait servir utilement la Cause de l’Es- 
prit... Mais nous doutons que les disciples 
mystiques du Sédir de la dernière heure, 
écoutent notre appel. Us préfèrent ignorer 
et même détruire les œuvres du Sédir occul­
tiste, afin de mieux célébrer le Sédir chré­
tien ! Qu’ils méditent donc cette pensée de 
Saint-Paul (premier Epître aux Thessaloni 
ciens, V. 20, 21) « Ne mettez pas l’éteignoir 
sur l’esprit humain ».

Mais les astrologues scientifiques considè­
rent en général tout ce que nous venons de 
dire sur les principes occultes et Kabbalis- 
tiques de l’Onomantie comme des hypothè­
ses. De là à dire que cette science était 
fausse, il n’y avait qu'un pas. Ce pas, ils le 
franchirent.

C’était aller trop vite. Il fallait d’abord 
recourir à l’expérience, seul moyen de con- 
tiôle en ce cas comme en lieu d’autres. « Il 
faut juger l’arbre à ses fruits ». C’est ce que 
nous fîmes nous-mêmes, sans aucune idée 
préconçue et sans parti-pris. Nous nous 
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liâmes; a l'étude de P. Christian, pen­
dant des années, aidés par des collabora­
teurs sérieux parmi lesquels nous sommes 
heureux de citer deux modestes cheicheurs 
très savants : M. René Bost et M. René Vi- 
guié. Avec leur aide effective, nous arrivâ­
mes à des résultats vraiment remarquables. 
Nous fîmes notamment marcher de pair l'as­
trologie onomantique et l’astrologie scienti­
fique, l’une contrôlant l'autre et réciproque­
ment. Jamais pour un même sujet il n’y eut 
contradiction entie Les deux systèmes : ce 
que l’astrologie scientifique ne disait pas, 
l'astrologie onomantique le disa.t et vice- 
rersa. Très souvent ces deux méthodes as­
trologiques aboutissaient aux mêmes conclu­
sions. A noter cependant pour l’astrologie 
scientifique une supériorité marquée pour les 
thèmes de nativité (caractère, malad es, des­
tin), et pour l’astrologie onomantique une 
supériorité marquée pour les Révolutions so­
laires, donnant les présages de l'année, gé­
néraux et mois par mois. Ces deux systèmes 
ne s’opposent pas, ils se complètent.

L'expérience faite par d’autres confirme 
la règle. Tout le monde connaît, en effet, les 
remarquables prédictions d’un de nos plus 
célèbres maîtres contemporains d’astrologie 
onomantique, M. Raoul Larm'er. Cet astro­
logue, par sa seule méthode astro-onomanti- 
que, était arrivé en 1911 à prévoir la grande 
guerre Européenne ! Il écrivait, par exemple, 
dans « l'Echo du Merveilleux », en 1911 
(Horoscope Onomantique de Guillaume II).

<- Nous aurons la guerre en 1914 (1 + 9 + 

1 + 4 = XV. La fatalité faisant explosion. 
Année de Saturne) avec l’Allemagne. La 
Fiance sera victorieuse. Guillaume II est le 
dernier empereur d'Allemagne de la maison 
oes Hol.enzollern ». De meme Syivain Tré- 
bucq, ancien Professeur de l’Université, 
g) and astrologue Bórdela.s, par la seule as­
trologie scientifique avait écrit dans « L’Al­
manach du Merveilleux », paru en 1913, 
que la « guerre éclate.ait en août 1914 ». 
Deux magnifiques exemples qui prouvent que 
ces deux méthodes asrtologiques quoique dif­
férentes, conduisent toujours à la. Vérité 
qui, Elle est Une!

Sylvain Trébucq, d'ailleurs, disciple de 
Taul Choisnard mais dont l’esprit vaste, 
profond, allait plus loin et plus haut que 
son maître dans le domaine de l’occultisme, 
l'avait bien senti: .1 pensait donner à l’as­
trologie Onomantique la place qu'elle méri­
tait dans la vaste synthèse de l’Astrologie 
à laquelle il travaillait depuis des années. 
La mort le faucha avant qu'il ait eu le temps 
de terminer son œuvre. Il faut la continuer. 
C'est notre devoir de réaliser cette synthèse 
astrologique. Les astrologues scientifiques et 
les astrologues Kahbalist ques y réussiront, 
en collaborant et en travaillant ensemble 
dans un large esprit d'entente, de compré­
hension et d’union.

Astrologie Scientifique et Astrologie Ono­
mantique ne sont que les deùx pôles occul­
tes d'une seule et même Vérité.

Jean BROSSET

rgan<sation
Résultat de la brutale évolution des con­

ditions économiques, l’organisat on rationnel­
le s’est imposée aux hommes d’affaires alors 
que l’homme privé est resté en dehors de cet 
incontestable progrès, ce qui suffirait à expli­
quer, par une lourde opposition entre les 
conditions particulières d’existence et Les 
modalités de la vie professionnelle, l’insuc­
cès et le mécontentement d’un grand nom­
bre de travailleurs modernes.

Est-ce à dire qu’il faille transposer sur le 
plan de la vie privée les rigides applications 
de la science du travail ?

M. Rumpf, l’auteur de T « Organisation 
Individuelle », intéressant ouvrage qui pose 
et étudie cette angoissante question, ne le 
pense pas. Il estime, toutefois, qu’il y a lieu 
de s’inspirer largement de ces nouveaux prin­
cipes en utilisant pour le règlement des nom­
breux problèmes de l’existence individuelle 
la méthode scientifique d’une facile adaptation 

Loin d’envisager une trop rigide conduite 
de la vie, ce livre fait ressortir les rutilan­
tes possibilités de l’ambition évolutive et de 

de la vie privée
l’action spontanée. Aussi éloigné du dogme 
de la volonté toute puissante que de la veu- 
le conception d’un aveugle déterminisme, il 
glorifie le savoir qui fixe le vouloir conscient 
et assure le pouvoir fécond. M. Rumpf, 
dont on connaît les intéressants travaux en 
vue d’une application méthodique et généra­
lisée des sciences occultes, fait tout particu­
lièrement ressortir dans cet ouvrage les ser­
vices que peuvent rendre nos sciences pour 
l’indispensable connaissance de soi et d’au­
trui à quiconque veut atteindre par une ju­
dicieuse organisation individuelle un bel 
équilibre de constante progression.

De nombreux tableaux d’une facile adap­
tation à chaque cas particulier, d’amusantes 
illustrations complètent heureusement les 
qualités pratiques de cet ouvrage dont nous 
r.e pouvons que recommande:’ la lecture aux 
hommes modernes débordant de vitalité qui 
trouveront dans ces pages d'heureuses di­
rectives pour régler leur ambition et diriger 
leur action en vue d’atteindre avec la fortu­
ne et le succès le bonheur intime.
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Le Suicide, au point
Si l'on s'en tient à la morale tradition­

nelle issue du Christianisme, la présente 
étude n’a nul intérêt; car le problème se 
résoud en veto péremptoire : En aucun cas 
on n’a le droit de mettre fin à ses jours. 
Et je ne veux pas d'autre part qu’oil crût 
un seul instant ici à une apologie, même mi­
tigée, de la mort volontaire. Je propose 
simplement quelques réflexions d'ordre occul­
tiste sur le trepas, donné ou accepté, en de­
hors de la fin naturelle par vieillesse ou ma­
ladie.

Nombre de cas, déjà obligeants, toutes 
doctrines à part à amender le non possu- 
inus des moralistes rigides. Il y a vingt-cinq 
ans, je fis dans Touche-à-tout, importante 
revue d’avant-guerre, une enquête à ce su­
jet, que me demanda Georges Lecomte qui la 
dirigeait alors. Y a-t-il faute de hâter par 
une piquûre appropriée, la mort d’un incu­
rable qui souffre d’indicibles tortures, d’une 
balle dans la tempe celle d’un malheureux 
accidenté de catastrophe que rien ne sauvera 
(cas du député Tripeppi dans le cataclysme 
où s’effondra Messine). Naguère, on refusa 
de morphiner à fond, dans un hôpital, un 
homme dont la poitrine avait été broyée 
par un camion et qui mit trois jours à 
expirer. J’ai moi-même posé la question du 
« suicide secondé » (méthode du Dr Binet- 
Sanglé), dans mon roman : Les ivresses dé­
sespérées, à propos de deux vieillards, in­
dissolublement unis, dont l’existence s’a­
chevait dans d’intolérables souffrances, après 
une noble réalisation de vie devenue inutile 
aux autres et à eux-mêmes. On hésite à ré­
pondre dans tous ces cas particuliers.

Mais voyons à nous placer, pour un 
raisonnement valable, sous l’angle occultiste 
qui, on le sait, admet au moins trois parts 
dans la personnalité humaine : corps physi­
que, corps mental, corps spirituel et prétend 
qu’il faut, à l’heure suprême que le phéno­
mène do la Mort (passage d’une vie à une 
autre) pour rester dans le norme, s’accom­
plisse dans l’ordre suivant : désagrégation 
physique évasion lente de l’astral, puis de 
l’élément immortel (âme, ego), attente dans 
l’invisible (hyper-espace) et réintégration... 
adaptée à la planète réceptrice.

Il eçt évident que nous pénétrons, en 
envisageant ces stades, de plus en plus, dans 
le domaine de 1 Hvpothèse et je ne retiens 
que ceci que semblent adopter les diverses 
écoles de survie : nécessité pour l’astral d'é­
vacuer sans heurt sa robe matérielle. Ceci 
fondé sur le fait que dans la bilocation, di­
vorce momentané des éléments physiques et 
astral il y a danger mortel ou tout au moins

Je vue occultiste
giave par rupture de bien fluidique existant 
entre eux aussi bien que par réintégration 
brusque de l’un dans l’autre.

Il me semble voir là comme une clef du 
problème qui nous occupe. La faute oocul- 
t'Ste est dans la séparation brusque et totale 
du corps astral et du corps physique, dans 
ce cas, précisément de la mort violente, 
voulue ou donnée volontairement: dans 
l'ignoble éleetrocution de la justice améri­
caine, dans la pendaison du code anglais, 
dans la section du cou de la guillotine fran­
çaise... Et aussi dans le coup de revolver 
qu’on tire ou qu’on reçoit, dans le coup de 
couteau, dans la strangulation, dans l'empoi­
sonnement brutal, dans la chute d’un lieu 
élevé, que sais-je ? la faute donc le châti­
ment, restant naturellement au compte de 
qui provoque ce trépas, suicidé ou bour­
reau...

Et l’on comprend assez ben, ceci dit 
en passant, pourquoi l’Eglise, beaucoup plus 
« occultée » qu’on ne le croit, n’admet pas la 
crémation. Elle a mille fois raison à mon 
sens, de préférer la désagrégation naturelle 
des éléments complexes de la vie, au cime­
tière, à l’incendie redoutable qui peut très 
bien forcer trop tôt la séparation de l’astral 
humain, dont on ne sait jamais, au juste, à 
que! moment elle s’opère.

Il est évident que la mort brusquée doit 
toujours troubler la sortie de l’astral. Il se 
passe au moment du trépas qui n’est que le 
passage d’un état à un autre et non un 
anéantissement définitif de l’être, quelque 
chose de très grave qui doit requérir notre 
attention. Oui moment grave, qui peut, qui 
doit être de la sérénité pour les trépas nor­
maux et surtout les fins de vies nobles, pa­
reilles à ces crépuscules ineffables qu’on 
observe au déclin des belles journées ; qui 
peut, qui doit, au contraire, être de la souf­
france pour les trépas anormaux et les épi­
logues de mauvaises vies.

Il est également possible que certains dé­
cès, même secondés, soient moins périlleux, 
pou T' l’astral : piqûres libératrices, grèves 
mortelles de la faim, asphyxies par le gaz 
hilarant (protoxyde d’azote) par les par­
fums toxiques (cas d’héroïnes de romans de 
Zola Bourget), section des veines dans un 
bain, etc... Mais au vrai le seul trépas nor­
mal est celui d’un organisme usé, étendu sur 
un lit qu’entoure l’affection des proches et 
mourant par degrés, jusqu’à la dissociation 
finale et complète des divers éléments hu­
maine qui le composent.

M. C. PO1NSOT.
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Radiations “S 77 et les Sourciers
La tuberculose et le cancer, sous piesque 

toutes leurs formes, peuvent être combattus 
très efficacement, à moins qu’il ne soit trop 
tard, l’organisme étant trop affaibli. Le P. 
Padey a trouvé un corps radio-actif, non en­
core isolé, ni identifié, qu’il a baptisé « Pa- 
dium >> qui a le même nombre de vibrations 
que la tuberculose. Nous l’avons employé 
de manières différentes, mais les résultats 
ont été surprenants. Il est utilisé à doses in­
finitésimales et quelques jours, à 3 ou 4 
mois d’intervalle, pendant 1 an environ. Sou­
vent bien avant ce temps, la maladie ne radie 
plus.

En ce qui concerne le cancer, le métal uti­
lisé est le « gadolinum ». Mais ce corps est 
excessivement rare et difficile à trouver.

Que de bien on pourrait faire, si la méde- 
'■ine officielle voulait expérimenter nos mé­
thodes ?

pendule. La baguette indiquera par ses vibra­
tions, la nature de la maladie, sa gravité

On pourra aussi, en présentant sur la 
planche, le corps proposé comme remède, 
constater si l’harmonie est rétablie et par- 
conséquent si le remède convient.

On peut également faire les mêmes recher­
ches à distance, sur la photo d’une per­
sonne représentée entièrement et debout, à 
condition toutefois que la personne repré­
sentée n’ait pas de pièces métalliques: mon­
naie, médailles, bijoux... etc, sur elle. Si 
la photo est nette et assez grande (13 x 18), 
on arrive à faire des diagnostics surprenants.

Le mieux, évidemment est d’opérer sur la 
personne. J’ai pu faire des diagnostics d’une 
précision surprenante, sans poser une seule 
question au malade. Un jour un médecin, qui 
assistait assez sceptique à une expérience, 
m’a prié, pour m’éprouver, de l’accompagner

1 2 3

1 Nimnptera lusitcuùca.
Z Ealyes inAnu>/>tem.
3. Cnlctidtl. lobœturrx.

Mais, eu général, les Sburciers n’ont pas 
une bonne presse auprès des médecins. Us 
font figure de guérisseurs et de hâbleurs. Ce­
pendant tous les collègues que je connais 
exercer cette science, le font pour la Science 
et sont des plus heureux, quand un médecin 
veut bien s’intéresser à leurs recherches.

Il y a mieux encore. Les Sburciers qui peu­
vent lire sur plan, peuvent aussi procéder 
de la manière suivante, avec des planches 
anatomiques, ainsi que je le fais couram­
ment. On demando au malade de fixer la 
planche représentant la partie du corps r 
soupçonnée (ou reconnue) malade, et de 
penser (important) qu’il voit l’image de son 
organe. Aussitôt, le Sourcier verra sa baguet­
te vibrer sur la partie, sur le point exact, 
qui est atteint. Il en serait de même au 

a plusieurs reprises chez différents malades. 
Chaque fois le diagnostic a été reconnu exact. 
Le médecin est à présent convaincu.

Mais, n’exagérons rien. Pour devenir un 
bon praticien il faut beaucoup d’expérience, 
il faudrait donc être autorisé à fréquenter 
(et pouvoir le faire) un grand hôpital. Exa­
miner tous les cas, bien caractérisés et dia­
gnostiqués. Notei- toutes les radiations per­
çues. On pourrait constituer ainsi une do­
cumentation précieuse et acquérir une très 
grandie expérience pouvant par la suite 
rendre de grands services dan§ les cas de 
doute ou d’incertitude du médecin traitant, 
tant au point de vue diagnostic qu’au point 
de vue traitement.

En principe, il serait désirable que la 
plupart des médecins soient sourciers et 
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mettent à profit cette particularité, pour 
augmenter leurs facultés et pouvoirs de lut­
ter contre les maladies.

La science des radiations S n'a pas dit 
son dernier mot, car elle s’étend dans tous 
les domaines les plus divers et bien éloi­
gnés des primitives recherches d’eau sou­
terraine, ainsi que vous avez pu le remar­
quer au cours de ces articles. 

énorme; tous, cependant, permettenr d’en­
tendre les émissions, mais avec plus ou 
moins de netteté ou de puissance, avec plus 
ou moins de pureté, par l’élimination des 
parasites.

11 en va de même pour les radiations S. 
Voici, pour les amateurs, la description 

d’une nouvelle baguette « scientifique » (si 
j’ose dire) que j'ai confectionné pour la dé-

a) Baguette de noisetier.— b) Baguette en baleine, type Mager.— et Baguette 
en baleine, type abbé Buuley.— d) Baguette en acier, type Carrié. — e) Ba­
guette en acier, type anglais - - 1) Baguette en acier, type abbé Padey.

Un grand pas reste à faire encore, sur­
tout dans l’étude de la radio-activité hu­
maine et en particulier sur la perception 
des radiations psychiques, d’une façon toute 
différente des manifestations obtenues par 
les occultistes.

Les résultats déjà acquis par les sour­
ciers sont déjà surprenants, pour l’état ac­
tuel de nos connaissances. Us n’ont cepen­
dant rien de mystérieux, dès que l’on en 
comprend le mécanisme. A chacune de nos 
facultés correspond un point d’émission 
d’ondes et, ainsi que je l’ai dit précédem­
ment, les radiations projetées forment tout 
autour du corps des figures géométriques 
qu’il suffit de savoir déceler et interpré­
ter pour connaître les facultés psychiques 
de la personne examinée: ses qualités et 
ses défauts, mémoire, volonté, intelligence, 
vigueur, endurance, hérédité, facultés de 
procréation, etc..., etc...

Ne croyez-vous pas que cela soit souvent 
utile à connaître ? et en tous cas fort inté­
ressant ?

Mais, me direz-vous, avec quoi pouvez- 
vous percevoir toutes ces radiations ? Tout 
simplement avec une baguette ou un pen­
dule.

Bien sûr, il y en a de toutes les for­
mes, de toutes les couleurs, de toutes les 
dimensions, suivant le sourcier qui les uti­
lise et le but qu’il se propose d’atteindre; 
mais les principes de fonctionnement res­
tent les mêmes (voir figures).

A titre de comparaison, pour les person­
nes que cela surprendrait, je dis : voyez les 
appareils de T. S. F. U y en a une variété 

monstration évidente de certaines hypothè­
ses indiquées au cours de ces articles.

Ce sont les antennes des insectes qui 
m’en ont donné l’idée. Vous avez remarqué 
que leurs antennes ont toutes la forme d’un 
V ouvert dont la pointe est fixée à la 
tête-

Le sourcier, au contraire, tient sa ba­
guette par les branches du V, la pointe en 
avant.

J’ai donc pris deux tiges flexibles et, 
après les avoir pliées comme l’indique la 
figure ci-contre, je les ai assemblées par 
un coulisseau qui, par son déplacement, per­
met de régler la longueur des branches 
du V. On constate que, pour un point don­
né, toujours le même pour la même radia­
tion, la baguette ne percevra que cette ra­
diation (longueur d’onde) et uniquement 
celles-là, au milieu de toutes les autres.

On ne pouvait trouver démonstration plus 
évidente des propriétés des antennes des in­
sectes! Vous pouvez donc, si vous voulez 
réfléchir aux conséquences.

Avec cette baguette, si on l'accorde sur 
la longueur d’onde d’un corps à trouver, elle 
]>ercevra de très loin la radiation et per­
mettra de se diriger immédiatement vers le 
point d’émission, c’est-à-dire le corps cher­
ché.

On saisit tout de suite l’importance de 
cette nouvelle manière de procéder et les 
résultats qu’elle permet d’obtenir en toute 
certitude.

CONCLUSION. — Je disais, au début de 
cette série d’articles : Les sourciers préten­
dent que tout ce qui existe sur terre et 
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sous terre, dans l’eau et sur l’eau, appar­
tenant aux trois règnes, émet, dans certai­
nes conditions, des radiations que je dési­
gnais sous le nota de radiations S. Je disais 
aussi que nous étions plongés dans un océan 
de radiations inconnues, insoupçonnées (par 
vous), invisibles, mais cependant agissant 
fortement sur toutes nos facultés physiques 
et psychiques et, par conséquent, sur nos 
actes.

Je serai très heureux, si j’ai pu parvenir 

à vous démontrer clairement ces proposi­
tions et si j’ai pu vous intéresser, malgré 
de longues dissertations en termes souvent 
fastidieux, à cette science nouvelle qui, 
suivant la phrase de M. Lakhovsky « ap­
paraît, dans son principe, comme la clé de 
voûte du grand problème de la vie et la 
mort.

Louis Frammery.
Sourcier

De 1 interprétation Astrologique

Si l’astrologie est une science, l’interpré­
tation devient un Art et il y a un art astro­
logique comme il y a un art médical et c’est 
la connaissance ou plus exactement la com­
préhension de cet art qui manque à la plu­
part des astrologues et il en est de très 
scientifiques qui dressent une carte du ciel 
avec une grande précision, qui calculent les 
directions à un jour près et qui ensuite se 
sentent incapables — s’ils sont conscien­
cieux —. de donner une interprétation 
« vraie » de leur remarquable travail; ils 
sont comme certains musiciens sachant par­
faitement utiliser une table d’harmonie mais 
qui ne pourront jamais fournir une compo­
sition de grande valeur.

Le débutant ou le profane qui lit dans un 
tiaité d’astrologie que Mercure dans le Bé­
lier donne de la vivacité, de l’impulsion et un 
tempérament débile ne comprendra pas cette 
interprétation ou niera purement et simple­
ment la valeur de cette prétendue science, 
parce que l’un ou l’autre ayant cette position 
planétaire se reconnaîtra une santé robuste 
du calme et de la réflexion. Je prends cet 
exemple comme j’en prendrais un autre. 
B autres vous diront que dans tous les trai­
tés d’astrologie, il y a un fatras d’aphoris­
mes qui se contredisent superficiellement, ils 
ont raison, un aphorisme pris séparément, est 
plus généralement faux ou flou que juste 
ou net, pris dans leur ensemble, quand on 
sait s’en servir, la plupart des aphorismes 
sont justes, il en reste un certain nombre 
qui, ne sortant que de l’imagination de leur 
auteur, ont besoin d’être passés au crible 
de l’expérimentation avant d’être admis défi­
nitivement.

Celui qui fait de l’astrologie en prenant 
les aphorismes à la lettre, tels qu’il les 
trouve dans un traité, aussi bon soit-il, ne 
pourra jamais être un astrologue digue de 
ce nom, l’étude d’un thème astrologique ne 

peut-être conduite comme celle d'un mémoire 
de plombier, le thème décèle une personnalité 
c’est quelque chose qui vibre, qui vit et la 
vie ne peut venir que d’une pénétration in­
tense de forces, il ne faut donc pas étudier 
ces forces séparément, il ne faut surtout pas 
les mettre les unes à côté des autres, mais 
les faire pénétrer les unes dans les autres 
e* voir la vie ou le mouvement qu’elles ont 
formé.

C’est la nature combinée des planètes, des 
signes, des aspects qui doit vous guider pour 
F interprétation, plus simplement vous devez 
poser les données du problème et ensuite 
trouver la solution, tout comme pour une 
réaction chimique. Prenons encore un 
exemple, nous avons deux éléments d’hydro­
gène, un élément de soufre et quatre élé­
ments d’oxvgène, si je vous demande de me 
dépeindre le corps obtenu me direz vous : 
que c’est un corps gazeux parce qu’il y a 
dedans 6 éléments gazeux pour un élément 
solide ou encore que la nature de ce corps 
permet de le recommander à ceux qui respi­
rent mal parce que les quatre éléments d’oxy­
gène qu’il contient est favorable aux bron­
ches ? Je ne pense pas que vous vous y pre­
niez ainsi. Vous savez que 90’H2 est de 
l’acide sulfurique, du vitriol et qu’il a perdu 
les éléments se pénétrant, une partie sinon 
toutes des qualités composant chacun des 
éléments pris séparément. Il en va de même 
en astrologie, il ne faut pas analyser séparé­
ment la qualité de chacun des éléments 
composant le thème, mais les qualités résul­
tant de leur combinaison.

Avant toute considération, il faut voir 
la nature du signe zodiacal dans; lequel « il 
■se passe quelque cbiose » et cela n’a pas 
été assez étudié ou plutôt n’a pas été assez 
compris ou mis à la portée de ceux qui étu­
dient l’astrologie, bien des auteurs en ont 
parlé entre autres, en Fran.e, Rarlet et
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Selva, mais leurs ouvrages ne se présentant 
pas, de suite, comme de l’interprétation pra­
tique, beaucoup les ont délaissés pour courir 
•• des « mémentos » d’astrologie qui leur 
permettaient de faire, immédiatement, de la 
pratique, de l’expérimentation, c’est certaine­
ment très humain d’aller vers ce qui semble 
'<■ plus commode, mais comme les « mémen­
tos » parfaits n’existent pas, ne pourront 
jamais exister, les déboires furent assez nom- 
îueux et l’astrologie a perdu ainsi un grand 
nombre de fidèles qu’elle aurait conservés 
;-ar une toute autre méthode. C est à cette 
méthode de compréhension, de déduction, de 
savoir que je veux que l'on revienne.

Il faut comprendre que la pointe d’une 
douzième maison dans un s’gne de Terre ne 
donne pas les mêmes épreuves que dans un 

■■ signe de Feu, que la pointe de la prem ère 
Maison, en signe d’Eau, ne donnera pas le 
même tempérament que l’Ascendant en signe 
de Feu (c-eci est généralement admis et les 
manuels en tiennent compte) ce dont ils ne 
tiennent pas compte, c’est qu’un a-pect de 
Mars, par exemple, dans le Scorpion ou dans 
le Sagittaire, si l’aspect est le même, une 
trlne si vous le voulez bien," ne donne pas 
1 . même tempérament, si la trine est exacte, 
l’ascendant se trouve, dans le premier cas, 
dans les poissons et le sujet sera un émotif, 
un roublard, mais un poltron et dans le se­
cond cas, Mars étant dans le Sagittaire, 
l’ascendant se trouvera, dans le Bélier et l’as­
pect apportera de la pondération, de la sa­
gesse et le pouvoir, autrement dit, l’aspect 
de Mars partant du Scorpion, vient permet­
tre au type des poissons de se défendre plus 
aisément par la ruse, tandis que partant du 
sagittaire l’aspect marsien apportera de la 
pondération au type du Bélier; de la sa­
gesse et la force (Bélier) donne le pouvoir 
que ne pourra jamais obtenir le type des 
poissons. Ils peuvent réussir tous, les deux 
si l’ensemble du thème est bon, mais celui 
qui aura l’ascendant dans le Bélier, réussira 
aux yeux de tous, en plein jour, en em­
ployant des moyens violents, tout en restant 
sages et droits, tandis que celui des Pois­
sons avec un même aspect marsien emploie­
ra des moyens d’une extrême violence aussi, 
mais par derrière, dans l’ombre et s’il ob­
tient le pouvoir, —■ ce dont je doute, — ce 
sera par la ruse et des procédés beaucoup 
moins recommandables que le premier. Donc 
si vous dites qu’une trine de Mars sur l’as­
cendant apporte du courage, de l’audace, 
de la vitalité, vous vous tromperez, si vous 
ne vous occupez pas du signe et surtout de 
l’élément dans lequel se trouve Mars.

L’étude et le dosage des quatre Eléments 
de la nature semble être la base la plus 

sûre de l’interprétation astrologique et il 
est peut-être plus nécessaire de connaître 
exactement l’influence du Feu, de la Terre, 
de l’Eau et de l’Air que celle des planètes, 
connaissant parfaitement les réactions que 
produisent les Eléments, vous comprendre« 
et retiendrez plus facilement la nature des 
planètes sur leurs différents plans.

Nous avons déjà vu dans le n° I du Cha­
riot que les éléments répondaient à quatre 
qualités bien définies : CHAUD, FROID, 
SECHERESJE, HUMIDITE.

Ces qualités, comme les éléments, s’oppo­
sent et s’attirent deux à deux le FEU i 
s’opprose à l’EAU, l'AIR s’oppose à la TER- 
BE. Le FEU appelle l’AIR, la TERRE ap­
pelle l’EAU ; dans les qualités le CHAUD 
s’oppose au FROID, l’HUMIDITE s’oppose 
à la SECHERESSE. La CHALEUR appelle 
la SECHERESSE, le FROID appelle l’HU- 
MIDITE; c'est ce qui a formé la croix des 
éléments que nous retrouvons dans le sym­
bolisme de Jupiter J" de Mar ¡-f de Vénus Q 
et de Saturne f) (voir le Chariot, page 31). 
Nous nous rendons compte que :

FEU

Chaud Sec

AIR________________________ TERRE

Humide Froid

EAU
Le FEU est chaud et sec;
L’EAU est froide et humide;
L’AIR est chaud et humide;
La TERRE est froide et sèche.
Nous savons également que les planètes 

régissant l'élément de l’AIR, sont Saturne, 
Mercure et Vénus dans leurs domiciles diur­
nes, c’est-à-dire Verseau, Gémeaux et Ba­
lance; l’opposée de l’AIR, la TERRE, est 
régie par les mêmes planètes dans leurs 
domiciles nocturnes c'est-à-dire Capricorne, 
Vierge et Taureau. L’élément du FEU est 
régi par Jupiter, le Soleil et Mars dans leur 
domicile diurne, c’est-à-dire le Sagittaire, le 
Lion et le bélier; l’opposé du FEU est l’élé­
ment EAU qui sera gouverné par les mêmes 
planètes dans leurs domiciles nocturnes, 
c’est-à-dire les Poissons, le Cancer (c’est 1 I 
domicile de la Lune que Théophraste appel­
le le Soleil des Nuits) et le Scorp on.

Ainsi en reprenant le Zodiaque dans l’or­
dre des signes à partir du Bélier qui est 
chaud, le signe suivant, le Taureau, sera 
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froid, puis le s’gne des Gémeaux est chaud 
t ainsi de suite ; de même en partant du 

Bélier qui est sec le signe suivant sera sec 
également (le Taureau) les deux autres si­
gnes : Gémeaux et Cancer, seront humides 
et les deux signes suivants seront secs et 
ainsi de s.uite.

Nous devons savoir également la nature 
des planètes qui est naturellement en rap­
port avec leur domicile respectif et nous 
devrons pour un signe se trouvant à l’As- 
cendant, par exemple, juger du significa- 
teur de cet Ascendant suivant que le signe 
est diurne ou nocturne. Voici la nature in­
trinsèque des planètes:

Saturne est froid et sec. Jupiter est chaud 
et humide. Mercure participe à la nature 
des autres planètes. La Lune est froide et 
humide.

Lorsque vous saurez parfaitement la si­
gnification de chacune de ces qualités Chaud, 
Froid Sec, Humide et des Eléments Feu, 
Eau, Air et Terre, vous vous y retrouverez 
beaucoup plus facilement et à la seule ins­
pection d’un thème, vous pourrez déjà avoir 
de sérieuses appréciations sur le sujet et 
cela par simple déduction, sans vous servir 
de manuels et pour faire un thème comme 
il faut il est nécessaire de s’en servir le 
moins possible ou alors d’avoir devant soi, 
des fiches (1) qui vous peimettent d’avoir 
une vue d’ensemble. Dans un prochain ar­
ticle, nous envisagerons la signification des 
qualités de la nature et des éléments-

Georges MVCHERY.

LA CLAIRVOYANCE
Nous vous avons déjà dit que le corps de 

l’être humain émettait des vibrations, invi­
sibles à l’œil, mais pouvant être enregistrées 
et mises en évidence par des instruments 
adaptés à leur nature ou par des expérien­
ces sur cet appareil ultra-sensible qu’est un 
autre corps humain.

Radiations calorifiques, électriques, ma­
gnétiques, lesquelles intensifiées par la foi 
en. leur existence, puis dirigées et mainte­
nues vers un malade, pouvaient le guérir à 
son insu.

Aujourd’hui, je vais vous entretenir plus 
spécialement de vibrations d’un autre genre, 
plus invisibles encore, puisqu’aucun instru­
ment de laboratoire n’est encore parvenu 
à les capter, et qui cependant n’en existent 
pas moins, d’une façon encore plus cer­
taine, à tel point que personne n’a mis en 
doute leur présence, et qui sont les vibra­
tions de la pensée.

Elles laissent des traces indélébiles, bien 
qu’impondérables, qui se manifestent par 
eette faculté prodigieuse, extraordinaire, et 
dont les travaux secrets d’amalgame nous 
échappent encore et qu’on appelle la mé­
moire qui permet d’être celui qui sait, celui 
qui se souvient.

Pour avoir de l’expérience, il faut avoir 

gardé le souvenir précis d’une multitude de 
faits et de lois, dont on a déjà perçu, appré­
cié, enregistré l’existence.

Or, il est un miracle permanent, c’esi 
que nous n’avons pas besoin pour nous sou­
venir de conserver présentement et sans 
arrêt la sensation de ce que nous avons ap 
pris. Nous pouvons oublier pendant des an­
nées et ne jamais plus penser à tel ou te! 
fait parfaitement enregistré.

Il n’en restera pas moins exact, que c* 
fait, dont nous avons reçu les vibrations qu 
le constituaient, aura laissé en nous uni 
empreinte, qui aura continué à vivre et à s( 
conserver avec tous ses détails. Notre cons 
cience du moment présent en aura perdu 1« 
souvenir, mais uniquement à la manier« 
dont nous égarons un livre dans un coir 
obscur d’une bibliothèque, et en recherchan 
ce souvenir nous Je retrouverons tout à couj 
c’est-à-dire que notre attention, fouillant li 
nuit de notre conscience, comme un projec 
teur un ciel obscur, tombera à un momen 
donné sur l’atome microscopique où resten 
enregistrées lès vibrations correspondant :

(1) Cours d’Astrologie par carrespondanc! 
par G. Mucl'ery et H. L. Rumpf. 
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l’événement que nous essayons de reconsti­
tuer à nos yeux internes.

Nous avons donc ainsi la faculté de voir 
à l’intérieur de nous-même, nos yeux étant 
fermés. Et il arrive ceci, au lieu de per­
cevoir les vibrations toujours vivantes de 
notre propre cerveau, nous captons des vi­
brations qui viennent des cellules de la mé­
moire d’un autre cerveau, absolument com­
me si, en cherchant Radio-Paris par la 
manœuvre du condensateur variable, je ren­
contre sur mon chemin les émissions de la 
Tour Eiffel.

Et c’est cette possibilité de détection qui 
a donné naissance à ce qu’on appelle la télé­
pathie, la clairvoyance et aussi la prophétie, 
parce que, si nous pouvons voir, les yeux 
étant fermés, par nos yeux internes, il est 
en chacun de nous une intelligence plus sub­
tile que celle dont nous faisons usage cou­
ramment, une intelligence que nous savons 
exister puisqu’elle se manifeste lorsqu’elle 
nous révèle notre destin futur, et qui dis­
pose pour savoir cet avenir d’éléments d’ap­
préciation qui nous échappent et que cepen­
dant les sciences occultes commencent à ré­
véler et qui s’appellent la connaissance des 
influences planétaires, des signes révélateurs 
de la main, des signes révélateurs de l’écri­
ture et de la iftorphologie humaine.

Vous avez donc immédiatement l’impres­
sion que si la prévision des choses est à ce 
point possible, il est inutile de vouloir 
échapper à notre destin. Détrompez-vous 
tout de suite, et je vous le démontrerai au 
moment de la conclusion : Il n’est rien de 
fatal, de même ou’il n’y a pas de hasard, 
car il est un facteur dont on ne connaît 
pas les possibilités; c’est lui qui fait la 
splendeur de la Vie ; il s’appelle : la Liberté, 
et c’est pourquoi il n’existe que des proba­
bilités quand il s’agit d’un destin à longue 
échéance, et c’est pourquoi aussi, il est très 
utile d’être averti, très longtemps à l'avan­
ce, des influences qui jouent sur chacune 
de nos destinées; plus nous serons avertis et 
plus nous pourrons éviter les ennuis.

Evidemment, s’il s’agit de détecter 1 exis­
tence d’un cancer qui n’a pas encore fait son 
apparition à l’extérieur, mais dont le noyau 
existe déjà, la clairvoyante, par le jeu de 
ses facultés de perception interne, ne pour­
ra intervenir que trop tard; il aurait fallu 
venir la consulter dix ans auparavant; je 
parle de ce cas parce que, il y a deux mois, 
Madame Turck a dit à une consultante : 
« Je vois que votre mari est en grand dan­
ger d’un mal terrible qui affectera son 
visage ».

Or, à ce moment-là, cet homme était en 
parfaite santé: quelques jours après, il dut 

se faire extraire une dent, éprouvant des 
douleurs du côté du maxillaire supérieur. 
Trois jours après l'opération, une gêne per­
sistant dans la cavité produite, on fit un 
examen plus approfondi et l'on découvrit 
un cancer. Actuellement, pour le brûler, cet 
homme doit supporter le traitement des 
crayons de radium. Voilà un exemple typi­
que et récent, pris sur le vif; cette pro­
phétie n’a pu surprendre que ceux qui igno­
rent la possibilité pour une âme humaine de 
souffrir des malaises d’autrui, qui sont en 
évolution en lui, et dont le prochain ne res­
sent pas encore lui-même la présence; si le 
consultant avait pu se rendre attentif à son 
propre examen, autant que l’a fait la perci- 
piente exercée, il aurait eu la même crainte 
d’une maladie grave très proche. Le miracle 
mental n’existe là que pour ceux qui en 
ignorent la genèse. Cela me rappelle la con­
viction de ce prêtre qui regardait la clair­
voyance laïque comme une manifestation 
diabolique. Je lui avais posé cette question : 
« Que diriez-vous d’un homme qui, aujour­
d’hui, révélerait le nom du cardinal qui, au 
cours du conclave serait élevé à la dignité 
papale? — Il s'agissait alors de la nomi­
nation du pape actuel —. Il me répondit que 
cette révélation aurait pour le moins un 
caractère praternaturel, sinon surnaturel. Je 
lui expliquai alors que par le jeu de la télé­
pathie un cerveau exercé pouvait évaluer la 
tendance dominante de chacun des votants 
du Conclave, et déterminer à peu près de 
cette façon quel serait l’élu. Il se rendit 
d’ailleurs de bonne grâce à mes raisons et 
convint que dans ces conditions il ne s’agi­
rait plus que d’un phénomène naturel.

Ces deux exemples pris au hasard vous 
prouvent que dans la clairvoyance il y a 
autre chose qu’une lecture de pensée immé­
diate. Vous pouvez très bien renfermer en 
vous une grande crainte ou une grande joie 
et penser à toute autre chose en présence 
du sujet; celui-ci ne lira pas dans votre pen­
sée actuelle, mais dans le tourbillon domi­
nant de vos pensées les plus secrètes. Cela 
vous explique, et par la persistance de la 
mémoire, et par l’intelligence cachée de vo­
tre esprit. Mais il y a encore mieux. Ima­
ginez que quelqu’un vous ait menti et que 
vous soyiez persuadé intimement qu’il vous 
a dit la vérité; allez ensuite interroger un 
sujet en bon état d’équilibre et de clair­
voyance; il vous donnera la preuve, je dis 
la preuve et non pas seulement l’affirma­
tion, que vous avez été trompé. Pourquoi 
cela ? Il y a de nombreuses raisons dont la 
plus simple est qu’un observateur en dehors 
de la question n’a aucune raison de ne pas 
être impartial ; sa neutralité devant la vé- 
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rite' lui est facile ; mais il y a aussi cette 
autre raison que la vibration mentale de 
celui qui a menti, et qui le sait, s’est im­
prégnée dans les cellules de votre subcons­
cient, au même titre que celles du mensonge 
énoncé, de sorte que pour le clairvoyant il 
n’y a pas de secret possible.

Votre âme est donc le réceptable des 
moindres vibrations qui peuvent l’intéresser, 
auxquelles elle est attentive même à votre 
insu, et c’est en elle, du moins d’après 1 idée 
que je m’en fais, que le médium va puiser 
la vérité passée, présente, ou en voie de réa­
lisation.

Veuillez remarquer encore que pour quel­
qu'un de sensitif la parole mensongère qui 
lui est adressée séance tenante, que la faus­
seté, parce que dans le ton, le débit, et les 
moindres réflexes des yeux, de la bouche, du 
nez, des doigts, le menteur se trahit, de la 
même façon que par les signes particuliers 
de son écriture; allons plus loin, les aveu­
gles devineront ainsi les moindres gestes et 
les moindres intentions de ceux qui les ac­
compagnent; allons plus loin encore et nous 
comprendrons que par télépathie notre cer­
veau enregistrera sans arrêt, même pendant 
le sommeil (celui de notre conscience) tou­
tes les vibrations qui l’intéresseront. Vous 
devez avoir maintenant une idée très nette 
(le eette clairvoyance que les profanes regar­
dent comme une illusion due à une super­
cherie.

J’ai laissé de côté volontairement la 
transmission de pensée truquée, grâce à des 
signes conventionnels entre le sujet et l’opé­
rateur, de même que les expériences de cum- 
berlatidisme qui consistent à percevoir à la 
main les mouvements involontaires qui 
trahissenl la pensée de celui chez qui il 
faut la découvrir, et qui mènent droit au 
but l’opérateur exercé. Veuillez toutefois 
remarquer que de nombreuses cartomancien­
nes y ont recours d'une façon détournée en 
posant des questions ou des affirmations 
dont elles lisent les effets dans les moindres 
réflexes du consultant.

Je peux en parler à cœur ouvert car ici 
vous avez eu la preuve que ce n’était pas 
le cas puisque notre clairvoyante n’avait à 
sa disposition que des papiers qui ne pou­
vaient la renseigner en rien que par la seule 
voie de la mise en sympathie télépathique- 
avec le sujet à examiner.

En résumé la clairvoyance nécessite donc 
un don de suprême sensibilité, et la question 
se pose tout de suite ; y a-t-il des personnes 
qui, par leur astralité, y sont plus prédis­
posées que d’autres? On s’imagine volon­
tiers que ceux qui sont particulièrement 
sous l’influence de la lune doivent être pri­

vilégiés à ce sujet, parce que ce sont des 
imaginatifs, et que dans la clairvoyance on 
est surtout frappé, de ce que le. sujet semble 
faire appel à des clichés,, à des images vi­
suelles ou sensorielles. 11 n’en est rien, et 
c’est plutôt le type Mercure qui se voit enri­
chi de ce don ; pius la voyante sera maisre 
et plus elle aura de facilité, exception sera 
faite pour le type Mercure-Vénus-Lune qui 
est l’apanage de femmes potelées et assez 
fortes.

D’autre part, Piobb a dit et cela a été 
vérifié par Muchery ; « La prédisposition a 
la clairvoyance est en raison inverse de l’ani- 
pliture de l’arc compris entre Mars et Mer­
cure, compté sur 360° ».

Donc plus Mercure est rapproché de Mars 
dans un ciel de nativité, plus le sujet a 
d'aptitudes psychiques, de sorte qu’un bon 
médium aurait Mars et Mercure conjoints.

Au point de vue chirologique, les doigts 
lisses et pointus sont de meilleur augure 
que les doigts spatulés et noueux, et pour 
la paume de la main, chez tous les voyants, 
la ligne de Mercure, qui part le plus sou­
vent du mont de la Lune est doublée de 
petites lignes parallèles.

71 me reste à vous dire maintenant dans 
quelles conditions la clairvoyance se déclen­
che spontanément, et comment on peut la 
cultiver, enfin quel est son principal mo­
teur.

Comme vous l’avez compris, cette faculté 
nécessite une supersensibilité, donc une 
superesthésie; c’est donc à la faveur d’une 
grande anémie, d’uné profonde intoxication, 
d'un grand choc, d’un immense chagrin, 
d’une profonde douleur, d’une longue mala­
die ou d’un sommeil nerveux qu’elle së ma­
nifestera d’emblée, et voilà pourquoi tous 
ceux qui l’auront rencontrée ainsi auront 
besoin d’une éducation spéciale, qui leur per­
mettra de conserver leur faculté de clair­
voyance tout en revenant à un état de santé 
satisfaisant.

Il faut de plus que la conscience ordinaire 
de tous les jours, qui est terre-à-terre, ne 
vienne pas couvrir de sa voix celle, plus 
douce, plus lointaine, de la conscience inté­
rieure, et c’est pourquoi tous les moyens 
qui pourront atténuer sinon supprimer cette 
conscience qui raisonne au lieu de perce­
voir, ont toujours réussi; l’ivresse des par­
fums dont on entourait la Pythie de Del­
phes pour ne nommer que celle-là, l’ivresse 
des toxiques les plus divers favorisent cet 
état de dissociation où la raison ordinaire 
perd ses droits ; c’est un peu pour cela que 
dans le vin se trouve la vérité,, non pas 
parce que celui qui est ivre raconte tout ce 
qu’il sait et qu’il garderait pour lui autre­
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ment, mais aussi parce que sa conscience 
supérieuie ne rencontrant plus d’obstacles 
peut raconter à son gré un tas de vérités, 
auxquelles d’ailleurs la conscience normale 
de l’ivrogne ne croit pas. Le conflit entre 
ces deux consciences est perpétuel; cela se 
comprend; elles n’ont rien de commun; leur 
mode d information est totalement différent; 
c’est comme si l’on voulait mettre d’accord 
un savant et un ignorant.

Aussi il n’y a pas bien longtemps encore, 
on s’étonnait que les clairvoyantes ne soient 
pas toujours des somnambules ou, si vous 
préférez, des dormeuses ou des personnes 
endormies. C'est la vogue de Charcot et de 
l’hypnotisme qui fut cause de cette erreur; 
on fit courir le bruit que l’hypnose était la 
condition sine qua non de la clairvoyance; 
il fallut cinquante ans d’expérimentation et 
d’entêtement dans ce sens pour s’apercevoir 
que nombre de personnes en état d’hypnose 
ne présentaient aucun don de clairvoyance ; 
il y avait donc une autre condition ; c’est 
celle dont je vous ai entretenu tout à 
l’heure.

Le docteur Binet-Sanglé, dans « La Fin 
du Secret », c’est-à-dire dans un livre où il 
explique que l’on pourra détecter un jour 
les plus grands secrets des criminels en par­
ticulier, grâce à des voyantes exercées, et 
en cela il vise un moyen d’empêcher les 
guerres, Binet-Sanglé, dis-je, recommande 
de recourir à de grandes nerveuses, que l’on 
intoxiquera avec de l’éther, et que l’on 
maintiendra de force par des suggestions 
énergiques dans un état perpétuel de con­
tention et d’équilibre, de façon que leurs 
toxines provoquent en elles cette supersen­
sibilité indispensable.

C’est évidemment un moyen, mais il de­
mande tne organisation très spéciale et aus­
si le sacrifice des sujets employés, parce que 
à ce régime de surtension, il est probable 
qpe leur cerveau surmené versera dgns la 
folie ; en tous cas ce service de détecteurs 
n’est pas organisé, que je sache, du moins 
en France.

Remarquez que la clairvoyance, si elle 
était admise dans les milieux gouvernemen­
taux, pourrait servir q. des fins très utiles. 
Fendant le guerre je fis la connaissance d’un 
homme qui, à mou sens, avait une idée 
géniale qui, malheureusement, fut repous­
sée aussitôt que proposée; il avait imaginé 
qu’une clairvoyante serait endormie, donc 
insensible aux bruits des obqs, et transpor­
tée en avion au-dessus du château où l’on 
supposait être le grand quartier général en­
nemi, et qu'elle aurait pour mission de dire 
à quel moment, .et où exactement il faudrait 
laisser tomber quelques torpilles pour être 

sûr d’attfeindre les plus fortes têtes. Je no 
vois pas pourquoi cela n’aurait pas été réa­
lisable.

Caslant, pour le développement de la clair­
voyance, a proposé une méthode, et qui, ma 
foi, donne de fions résultats. Elle a l’incon­
vénient d’être fort longue et d’être assez 
fatigante.

Le sujet à développer s’asseoit conforta­
blement dans un fauteuil et ferme les yeux, 
pendant toute la durée de la séance, qui 
peut varier d’une à deux heures. L’opéra­
teur prononce alors un mot quelconque, ce­
lui de fauteuil par exemple, et le sujet doit 
s’efforcer d’apercevoir aussitôt dans son es­
prit, non pas u” fauteuil qu’il a déjà vu et 
dont il se souvient, mais un fauteuil quel­
conque, c’est-à-dire que spontanément, sans 
recherche, sans établir de rapport avec d’au­
tres fauteuils, ni aucune comparaison, ce 
nom de fauteuil doit faire surgir une image 
absolument nouvelle pour lui. Ceci obtenu, 
l’opérateur, lui demandera de lui décrire à 
haute voix jusque dans ses plus petits dé­
tails le fauteuil qui vient d’apparaître; pour 
y arriver, il procédera par des questions va­
riées et multiples, ce qui provoquera, autant 
d’impressions, d’images et de réponses spon­
tanées et immédiates.

Par exemple : Quelle est la couleur de ce 
fauteuil? Est-il en cuir, en bois, en laine? 
Quelle est la forme de ses pieds ? Leur hau­
teur? Enfin l’opérateur posera le maximum 
de questions possibles ce qui aura pour ré­
sultat de provoquer des mouvements innom­
brables dans l’esprit du sujet, et c’est à ce 
moment que déjà l’opérateur s’apercevra de 
la sensibilité du sujet, parce que ce dernier 
verra très souvent les détails mêmes, ima­
ginés d’abord par celui qui posera les ques­
tions; il y aura là un phénomène de télé­
pathie facile à déclencher et la séance conti­
nuera en disant par exemple : « Ce fauteuil, 
où est-il? Dans une chambre? Comment est- 
elle tapissée ? Quels meubles y voyez-vous ? 
Dans quel appartement se trouve-t-elle, à 
quel étage? Dans quel pays? .etc., etc... » 
et l’opérateur emmènera en voyage son sujet 
et lorsque le moment sera venu, il lui fera 
faire, assez rapidement, pn sens inverge, le 
même trajet; il le reconduira au point de 
départ, c’est-à-dire au fauteuil et il lui affir­
mera qu’il .est bien à tous points de vue.

Cet exercice ne tarde pas à créer un état 
de rêve, à tel point que, tout en sachant 
que l’on n’a pas dormi, on a la sensation 
très nette d’avoir rêvé.

Il est une autre méthode qui consiste à 
essayer un peu de toutes les autres, au 
rnmra de plusieurs séances, et à provoquer un 
état spécial de rêve, soit par la suggestion,
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soit par l’imposition des mains sur les épau­
les, le front, le plexus solaire. Mais le pro­
cessus' est le même; on essaye avant tout 
de provoquer des phénomènes de télépathie. 
Enfin, on s’efforce de donner au sujet deux 
qualités e sentielles : de l’équilibre et de la 
confiance en soi.

En effet, il ne faut pas croire que le désé­
quilibre soit indispensable pour faire un bon 
clairvoyant; bien au contraire il lui faut un 
jugement sam et beaucoup de pondération, 
faute de quoi il pourra provoquer les plus 
grandes catastrophes, soit que son infailli­
bilité soit sujette à caution, soit qu’il affir­
me à tort et à travers comme vrai tout ce 
qui lui passe dans la tête. D’ailleurs, à ce 
sujet, mais cela ne fait pas l’affaire des 
consultants qui veulent qu’on leur prédise 
ce qu’ils désirent voir arriver, il faut tou­
jours noter avec minutie ce qu’un clair­
voyant vous annonce et ne l’accepter que 
sous bénéfice d’inventaire.

D’autre part, le grand secret de la clair­
voyance ressemble comme, un frère à celui 
qui fait les guérisseurs. Il faut aimer son 
métier et avoir confiance en soi, se croire 
capable et n’avoir pas peur de dire ce qui 
vous semble affirmé et qui souvent, pour ne 
pas dire toujours, apparaît comme dénué de 
fondement et de bon sens.

C’est précisément là, où l’on reconnaît la 
voix de la conscience supérieure, la plupart 
du temps, elle donne le résultat sans four­
nir aucune explication, elle va droit au but, 
sans s'expliquer comment elle y va, ses che­
mins ne sont pas ceux du raisonnement et 
de la déduction ; on dit souvent qu’elle procè­
de par intuition ; mais jamais elle ne cher­
che à deviner ; ou bien sa réponse est nette 
précise inattendue, ou bien elle n’est pas.

Notre cerveau est capable de se prêter à 
son travail, mais pour le favoriser, il ne faut 
pas y mettre un obstacle par un doute quel­

conque .
Enfin, il faut tenir compte des disposi­

tions du moment et des heures planétaires 
favorables qui augmentent l’état de luicdité; 
il n’jy a que le métier, l’entraîlneltnent, 
l’habitude, qui pourront permettre, à la 
longue, d’échapper aux mauvaises conditions 
4e l’heure. En tout cas et d’autre part, le 
régime végétarien, une grande maîtrise de 
soi et de bonnes digestions, constituent le 
complément indispensable pour faire de la 
lionne voyance.

Il me reste à vous parler, en manière de 

conclusion, de son utilité pour nous rendre 
heureux.

I1 faut' d'abord éviter qu’elle ne nous 
rende malheureux. Ceux qui redoutent con­
fusément d’avoir un mauvais destin, sont 
portés par la désespérance, la paresse men­
tale, la peur de savoir, à préférer l’ignoran­
ce. totale aux révélations des causes de mal­
heur qui leur restent cachées. Ils ont tort 
de procéder ainsi, car ils se comportent un 
peu comme l’autruche qui s’imagine se ca­
cher parce qu’elle se bouche la vue, la con­
naissance de l’avenir ne le précipite pas ; 
au contraire il vaut mieux regarder ce mal 
en face, pour pouvoir lui faire front ; on 
pourrait croire qu’ils aient raison, si redou­
tant une mauvaise révélation, ils craignent 
de se laisser influencer par elle, et de créer 
eux-mêmes la catastrophe, par la peur qu’ils 
en ont car la peur fait le vide et attire le 
malheur, c’est pourquoi, d'ailleurs, dans le 
domaine des faits à venir (je ne dis pas 
des maladies déjà présentes) la bonne clair­
voyance doit être plutôt la bonne conseil­
lère, qui par son expérience, sa sagesse, son 
intuition, se substitue à l’intelligence dé­
semparée qui l’implore au fond et parvient 
à éviter la catastrophe dont elle a eu la vi­
sion; c’est même pourquoi, les voyantes pa­
resseuses et plutôt celles qui usurpent ce ti­
tre, en viennent simplement à remonter le 
nierai un peu bêtement, , un peu à la ma­
nière fruste des suivants d’une cérémonie 
funèbre et qui distribuent des consolations 
stupides à ceux qui sont éplorés, et si l’usur- 
prtrice va plus loin et passe de la bêtise à 
l’audace, c’est alors qu’elle devient cri­
minelle, parce que ceux qui la consultent, 
prennent ses paroles pour argent comptant 
et font des bêtises, lancés, exaltés par les 
promesses illusoires que l’usurpatrice aura 
fait miroiter à leurs yeux c’est pourquoi, 
je demanderais si j’étais ministre, que ceux 
et celles qui guérissent, conseillent, éclai­
rent leurs semblables, soient examinés sé­
rieusement par un comité d’experts, on me 
répondra que c’est superflu, que c’est à cha­
cun d’avoir du jugement et de ne pas se 
laisser berner, et de n’accepter une révéla­
tion que sous bénéfice d’inventaire; je me 
range encore à cet avis, mais il y a des 
faibles d’esprit, et c’est un des buts de ce 
journal et l’honneur de son conducteur, d’a­
voir pensé qu’il fallait avoir le courage de les 
éclairer.

Francis de MIRCLA1R.
(La fin au prochain numéro).

Ijip. spéciale du CHARIOT,21 ,Rne des Rébabilités-de-Vingré, Saint-Etienne —L’Admini trateur-Gérant A. VALETTA.
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Conçu et exécuté après 15 années d’étu- 
les et d’expérimentation par un Maître de 
l’Hermétismo Moderne, ce Talisman doit 
être le véritable compensateur des courante 
mauvais.

Que demande-t-on à un Talisman? C'eut 
d’être efficace.

S’il existe des Talismans ayant un pou­
voir, celui de Georges MUCHERY, Membre 
Organisateur des Congrès Internationaux de 
Psychologie Expérimentale, auteur de nom­
breux ouvrages scientifiques sur les sciences 
occultes, sera de ceux-là et le meilleur.

L'auteur, en plus de toutes les vertus ma­
giques préconisées par les Anciens Mages, a 
joint à son Talisman les qualités que sa 
8cience et ses nombreuses recherches lui ont 
permis d’y ajouter.

Le Talirman de Georges MUCHERY est 
personnel, étant établi suivant l’état du 
Ciel au jour, à l’heure et à l’endroit de la 
naissance de celui pour qui il est construit; 
de ce fait, il n’a rien de similaire avec le« 
objets du même genre, fussent-ils en or, fa­
briqués en série et s’adaptant tant bien que 
mal, plutôt mal que bien à des personnalités 
communes.

Sur un papier spécial parcheminé et ma­
gnétisé à l’heure planétaire convenant au 
sujet, le Maître a fait personnellement le 
travail, il y a mis toute sa FOI et son VOU­
LOIR immense de réaliser les plus secrets 
désirs du futur possesseur de l’objet ma­
gique.

Ensuite, les aspects planétaires mauvais 
— et qui n’en a pas ? — ont été compensés 
par un influx d’aspects heureux et bénéfiques 
en rapport avec les désirs formulée, tout 
oeci, à l’heure voulue et dans des conditions 
spéciales relevant de la Haulte Science.

Dane ce Talisman de présentation agréa­
ble, sur le parchemin gravé, en plus des 
pentacles magiques, chacun pourra lire l’état 
du Ciel au jour de sa naissance. Aisément 
portatif, ce véritable porte-bonheur trouve 
autant sa place dans un portefeuille, dans 
un sao à main que sur le tablier d’une auto.

Un Talisman ne peut posséder toutes les 
vertus à la fois, étant construit à un.- heur» 
donnée, il est influencé par la planète maî­
tresse du moment, aussi ne peut-il répondre 
qu’à un but bien déterminé (amour, santé, 
affaires, gain, aocident-, travail, jeux, etc.).

Si vous voulez entrer en possession de cet 
objet de chance ou de préservation, veuille« 
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Envoyer ces indications accompagnés* 
d’une somme de cinquante francs; dans la 
huitaine (temps nécessaire à sa eonatruo- 
tion), vous recevrez un véritable porte- 
bonheur qui voue sera personnel.

Adresser fonds et renseignements à
Editions du « CHARIOT »,

62, boulevard Voltaire — PARIS (XI*)
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